
A l'école. 

 

Notre mère, la douce France, 

La chère France, dit un jour: 

"Notre ennemi, c'est l'ignorance: 

Il faut le vaincre par l'amour. 

 

Au bord des mers, le longs des fleuves, 

Dans la vallée et sur les monts, 

Bâtissons des écoles neuves 

Pour les petits que nous aimons." 

 

Et pour bâtir maisons nouvelles, 

Jamais les maçons plus gaîment 

Ne sont montés sur leurs échelles 

Et n'ont pétri plus dur ciment. 

 

Les anciens, se sentant revivre, 

S'écriaient,-car beaucoup d'entre eux 

N'avaient jamais lu dans un livre-: 

"Nos enfants seront plus heureux!" 

 

Les livres prirent la parole 

Quand les maçons furent partis,  

Et l'on vit courir vers l'école 

Tout le peuple des plus petits... 

 

Le cartable battant l'échine 

Ou bien leurs cahiers sous le bras,  

Les uns là-haut, dans la colline, 

D'autres dans la plaine, là-bas, 

 

Tous allaient vers la maison blanche,  

Ceux-là se tenant par la main, 

Ceux-ci retardés par la branche 

Qui met des fleurs sur le chemin. 

 

On quittait la campagne aimée, 

On regrettait les papillons, 

Mais on chantait comme une armée: 

"Enfants!...Formez vos bataillons!" 
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